
LE SAMEDÎ

CettteI-me( ne ~iqli. pas d'informer â1édéric (te la tentative
l'aite par- son père pour dévcider la~a.o à appeler sa femme auprès
deL skizanne.

-- Si ettc 1;<eronniic î-iuient àCrè.(z:,ncy, lui dlit le jeune homme,
tiatcli<z de(, Ia voir et (le mec doner son signalemnent.

-.- Poirqunîiý doiuc ?
-N4 le dlevi't z-v,)us pftý, i11lein1oierl le Catherine ? Mascaret a

6,tô, oaî:êlë du près aux &.éenens ystérieux dans lesquels M. de
8St%,(rwy a trouvo' la nmort. Je ne dois siégligcer aucun dlétail. A
défaut 'le 0i4v, c'( .ut ýr n crcatau hasard (lue je fini-
rai p!1r découvrir les~lr qui vit dans l'impunité et laisse mon
per" seu corîsnrlîel' de, âl.p i i bagne.

Duux > 'o-s a.r-,CtlŽie:pprenait ià 1%édëïric que la " petite
inèie ', Oe siou i11ie itari le matin.

t'our -Y)flCà soit dMir, elle se rendit cez Mascaret ;mais
elle trouvai porte cJo-ie. Elie eut beau ïonnûr à trois repris3es, per-
sonne neý luli ou vyit.

Datns 1'tpre.i-tiii, lue tcmr Walter sc, trouvait auprès de Médé-
rie lorsque Caliterine lui i4uluonça la visite dle cette dame.

-Je vous cil Prie, do'cteur, lit Redéric, recevez-là di-as la pièce
voisino ut laissez la portière ouverte, afin que, de mon lit, je puisse
tout obsù'rvcr sains qui'e.lle s'en doute.

-A quoi culat vous servira-t-il ?
-Ju n'en Sasrien pour 'îta ;je mne laisse guider par mes

pressentimernts, par une serte d'instinct.
-onnue vous voudrez, mon ami!
8liressut à~ sa fi le
-Fais monter cet'kte daine et laisse-nous seuls.
Uri intnt après, lit visiiteuse était introduite, Médérie tenait en

main un miroir dans lequel se reflétait la glace fixée au-dessus de
lat cheinrée de lit piècee voisjine.

011 n'avait pas exagéré, à Crézancy, la beauté de Mme Masca-
rot: des traits ié oIer, d grands yeux noirs et ard1enat, une Che-
velure dl'ébènie, des proporti'ons de statue antique, un port de reine.
Elle était vêtue, avec I'lëégance d'une de ces mondaines dont toute
l'inil)iLitn est de plaire, de rehausser scs avantages naturels par
les a< tifices de0 la mode.

Mdrese <lisaiit:
-- 'rquelle aberration cette joie personne a-t-elle pu consentir

à épu~v l',frex Mscarot ? La mièeseule peut excuser une
pareille union

Le,; yeux tixës soir îo, kiiroi-, il retentait son souille pour ne rien
perdru de0 la conversation.

-D octeur, dit Marie, je viens vous exprinier toute ina reconnais-
sance lpeur les bons soinis <lue vous avrz donnés à Sizanne. Sans
vo)u!, s' votre g'uiewr',use inter-venion, je n'aurais saliis- doute

jalai evul cotteý î» lvl.e enfant qlui in'a conseýrvë une affection s~in-
Cere.

---Je, .sois heureux, inadamue, dit le dlecteur Walter', <le vous avoir
rendu1i ce petit seýrVice.

rr'és. di.ý-rc d'ltahitt'le, poussant la réserve jusqu'it ne jamais
aift- nue uetion qfui ne ftôt indispensable, le <lecteur dépjloya <lo

la fineýsse dase; d''trt<e âIV(Vrîc.
---NI onsieur Mascaret delimndi-t-il, vous permettra sanis (lenute

doe revenir (le temips; en taisvoir Suzanne~
-- Je l'i':nore.
-quand repatrtez-vous8 ?
-A l'instant même!
E1le nviit fatit ce.tte réponse avec une vivacité significative. Auto-

ri-ié par son â~ge et son caractère, 11c docteur prolongea l'entretien on
donnant (lui conseils à la jutne. femmire.

-Puisque, (lit-il, Vous aliruez, Suzanne comme si elle était votre
fille, rie pou rrie- vo ti-, iïadaute, oublier les griefs qui vous ont pous-
sU'O à dteimander lIn séparation <le corps ? Votre mari à tous. les torts;
les tç-iioiii. l'ont établi ; niais, nu-t fond, c'est la jalousie (lui le pous-

si Lil dluit regrer profon~démîent (le vous avoir perdue par sa
faute.

-Ohi oui, picrduec ! lit elle avec un sang"lot.
Elle se cachat la figuire dans le-s mains, comme pour dérober au

(lecteur ki honte (le l'aveu fiui lui avait échappé.
-Je vo)is noIî'îda.e, (joe vot<e réýsolution est irrévocable.
-Oui, dlocteur, irrévocale a. ce point (lueje n'ai rien fait pour

revoir Suaîn àlaqel pens constamment. M. Mascaret m'a
rappelé'., e sui: \-eluc - muais son repentir pius, ou mjoins sýincè-re et
ses belles pronîu msesn armetne frire oublier le passé., Je
regrette, docteur, (le vous laisser voir toute la répulsion que cet
hommine n'npie'Je m'étais poeurtanît promis de ne pas vous en
parler. Si je l'ai fait, c'est îporil me justifier ù vos yeux.

-Croyez, m(adiatie, que vos contidences ne seront pas divulguées.
lin miédecini entend Ltit et ne répète rien.

-11rci dor~cr.Je vois q'ubesoin je pourrais eompter sur
VOUS.

-N'en doutez pas.

-Cette prouiesse nie tire un grii.n(l poids du CSeur. É,lle m'auto-.
rise à vous demander un nouveau service.

-Par.ez sans crainte, madame. Je vous suis tout acquis. Je serais
très heureux (lo vous être utile.

-Eh bien.... d'après Ce que m'a confié Suxtinne, il serait ques.
tion dle l'envoyer dans un climat plus doux. Si son père y était
jamai décidé, il se garderait de m'avertir, da me faire connaître le
lieu de leur retraite. En pareil cas, coîîsentviriez-vou à me 'donner
ce renseignement si précieuy pour moi ?

-Oui, madame, si l'intérêt de Suzanne l'exigeait, si elle vous
réclamait de nouveau avec insistance.

-Un dernier mot, docteur: espérez-vous sauver Suzanne 1
-La science, heureusement, croit encore aux miracles, du moins

à ceux que la nature opère, surtout quand elle a la jeunesse pour
auxiliaire.

-C.es bonnes paroles, me réconfortent. Que mon mari me rap-
pelle ou non, vous me( reverrez bientôt.

Elle se retira sans donner son adresse. Quand le docteur rentra
dans la chambre de Médérie, il le trouva tout pensif.

-Pour vous Atre agréable, lui dit-il, je sais sorti de mon rôle.
Cela ne vous est d'aucune utilité.

Le jeune homme ne trouva rien à répliquer.
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-Grâce à la v'igueur de sa constitution, M-dérie fut sur pied,
huit jours avant l'époque prévue par le docteur. Sa mère était
venue le voir.

-Ne te tourmente pas, lui avait-elle lit, notre petit commerce
val très bien et Louise ne manque pas d'ouvrage.

Il la questionna sur la m.âson Salvater.
-Sais-tu si le neveu prendra la direction de la fabrique ou s'il

est décidé à la mettre eii vente ?
-Je l'ignore ; mais on ni'a promis <le me renseigner à ce bujet.

Et puis, que ela ne te préoccupe pas:- tu es connu dans ton métier,
tu retrouveras ton 'jours de l'ouvrage.

Un sourire attristé erra sur les lèvres du ieune homme. Il se
montra néanmoins rassuré sur lýIienir et la mère retourna à Paris,
avec la conviction de lui avoir remonté le moral.

Dès que Médéric fut en état de marcher en s'appuyant sur une
canne, il voulut retourner de suite à Paris, par crainte d'être à
charge aut docteur Walter. Ce dernier s'y opposa énergiquement.

-J'entend,., lui dit-il.. que vons acheviez votre convalescence dans
ce beau pays, où l'air est si pur.

-Mais, docteur, ce serait abuser de votre bonté' .
-Apprenez, mon jeune ami, que, entre honnêtes gens, la bonté

est uti trésor inépuisable; 'bac, vou, ne. sautriez abuser dle la mienne.
Le soir, ses visites tertminéesý, il emîmenait Médérie faire un tour

sur' la route Jle Mézy.
Le temps ise maintenait au beau fixe. C'était à peine si on sen-

tait, à la fraîcheur de l'air, que l'hiver s'approchait.
Tous deux s'asseyaient auprès du pont, d'où on domine un des

plus beaux panoramas de lat vallée de lat Marne. Le docteur aimait à
causer de sa ville natale. Et malgré le désir de ne pas attrister son
hôte, il ne pouvait .s'empAcher dl'exalter 1lhéroïs3me de ses conci-
toyens, parmi lesquels avait combattu, au premier rang, l'infortune
Jordanet. Il ne s'apercevait de sa maladresse qu'en voyant s'assoni-
brir le visage de Médérie.

-J'ai tort, disait-il, de vous parler dIo ces glorieuses misères.
-Au contraire !répliquait Médiiric. CEla me réconforte de pen-

ser que mon pauvre père, qu'on a traîné dans la boue, possède encore
l'estime du docteur Walttr.

-Oui, certes, mon cher enfant. Je l'ai vu à l'oeuvre, et c'est mira-
cle qu'il ait échappé à la mort au milieu de la grêle d'obus dont nos
bons voisins criblaient la noble cité où ils venaient, jadis, fraterni-
ser avec nous, les jours de fête.

-Hélas! mon père on est venu à regretter de ne pas être tombé
au champ d'honneur.

Que répondre à cette plainte ? Qu'elle consolation donner à ce
brave enfant qui pleurait son père mort pour la société, voué à
l'igrnominie?2

Comme on l'a vui plus haut, le (lecteur W1alter n'avait pas été
sans remarquer l'intérêt (lue sa fille portait à Mlé,dérie.

-Mon cher enfant, dit-il à ce dernier, vous ne in'avez pas encore
confié vos projets d'avenir. Votre fière ne tardera pas à partir pour
le régiment.

D'après la nouvelle loi, sft présence sous les drapeaux vous exemp-
tera du service militaire. Vous pouvez donc dès aujourd'hui songer
à vous faire une position.


